
Résumé
La présente étude analyse l'expérience des exploitants agricoles installés 
par AGRI-CONGO en matière de perception et d'adaptation au changement 
climatique. Elle s'est fondée  sur une enquête de terrain auprès de 201 exploitants 
agricoles dont 101 à Brazzaville et 100 à Pointe-Noire, les deux principales villes 
du Congo. Les résultats statistiques ont montré que la  plupart des exploitants 
agricoles perçoivent le changement climatique (98,5% de réponses) et pratiquent 
l'adaptation (85,35% de réponses). Les taux élevés de perception et d'adaptation 
des exploitants agricoles découlent d'une part de leur expérience dans l'activité 
agricole et d'autre part, de leur détermination à préserver leurs activités malgré 
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les risques actuels liés au changement climatique. L'indice de confrontation des 
problèmes  a montré que le manque d'expérience, la difficulté d'accès aux intrants et 
au crédit agricole, sont les principales contraintes en matière d'adaptation. Enfin,  une 
attention particulière de la part d'AGRI-CONGO devrait être accordée à la formation, 
au renforcement du matériel agricole, à l'octroi des subventions en engrais et intrants 
ainsi qu'à l'octroi des titres fonciers pour renforcer la capacité d'adaptation des 
exploitants agricoles.

Introduction 
Pays de la zone équatoriale, le Congo-Brazzaville  jouit d'un climat équatorial avec une 
structure bimodale dont la durée de la saison sèche diminue du Sud vers le Nord. En 
moyenne, la température oscille autour de 25°C et ne varie que faiblement au cours 
de l'année. Cependant, la saison sèche est accompagnée d'un abaissement sensible 
de la  température (les écarts de températures varient de 4° à 6°C). L'air est toujours 
humide, le taux moyen d'hygrométrie (HR) est de 80%. Le total annuel des pluies est 
généralement  supérieur à 1 200 millimètres, mais leur rythme, lié au mouvement 
apparent du soleil de part et d'autre de l'équateur, détermine quatre saisons. Ainsi, 
du Nord au Sud du pays, il est observé des nuances climatiques suivantes :

•	 Dans le Nord du pays (Sangha, Likouala), il pleut toute l'année, avec seulement 
deux périodes de ralentissement des pluies de décembre à février et en juillet. 
L'épaisse couverture forestière entretient une humidité très élevée ;

•	 Dans la région du Centre (Cuvette et Plateaux) règne un climat subéquatorial, 
intermédiaire entre le climat du Nord et celui du Sud-ouest. Plus on s'approche 
de l'équateur, plus se réduisent la durée et l'importance de la saison sèche. Sur 
les plateaux, celle-ci dure de deux à trois mois, et il tombe annuellement 1 800 à 2 
000 millimètres d'eau. Ailleurs, dans la région de la cuvette centrale  par exemple, 
la saison sèche dure deux mois, mais en juin et juillet, il tombe entre 25 et 50 
millimètres d'eau chaque mois ;

•	 Dans le Sud-ouest, le climat est de tendance tropicale humide. Le total des pluies 
y est modéré (1 200 à 1 700 millimètres). Cependant, leur répartition mensuelle 
fait apparaitre une grande saison sèche de trois à quatre mois (juin à septembre), 
encadrée par deux périodes de pluie (d'octobre à décembre, puis de février à mai). 
La petite saison sèche (janvier ou février) n'est marquée que par un espacement 
des pluies et des orages moins violents.

Le Congo-Brazzaville, pays en développement de l'Afrique Centrale, bien qu'il jouit 
d'un climat favorable à l'agriculture  n'est pas cependant  à l'abri des menaces liées au 
changement climatique. La population active agricole, estimée à 498 000 en 2009, est 
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essentiellement féminine (70%). Pour l'heure, seules 2% des terres arables sont mises 
en exploitation (soit près de 2 millions d'hectares). Les cultures vivrières occupent 
75% des terres cultivées : manioc,  maïs, arachide, pomme de terre, haricot, igname, 
banane plantain. Seule la canne à sucre à travers l'entreprise SARIS-Congo connait 
actuellement une sensible augmentation de sa production. Le paddy et les autres 
cultures de rente baissent quand elles n'ont pas disparu (café, cacao, palmier à huile). 

Le secteur agricole ne contribue qu'à hauteur de 4,5 % au PIB en 2007 et 2011. Selon 
l'Etude du Secteur Agricole (ESA) réalisée en 2011, cette contribution était de 27,13 % 
en 1960 ;  12 % en 1980 et  10 % en 1997. Entre 2000 et 2005, l'accroissement annuel 
moyen du PIB agricole était de l'ordre de 1%, largement en dessous du taux de 
croissance démographique (2,5%). En dépit d'énormes potentialités des productions 
végétales, animales, halieutiques et forestières dont dispose le Congo, la population 
est exposée à une dépendance alimentaire quasi-totale vis-à-vis de l'étranger avec des 
importations annuelles évaluées en moyenne à 130 milliards de  F CFA par an. Ainsi, 
l'insécurité alimentaire menace plus du tiers de la population. L'agriculture, secteur 
en déclin souffre déjà des incidences négatives du changement climatique. Les études 
nationales d'observation du changement climatique  réalisées par le PNUD en 2010 ont 
montré que l'ensemble du territoire congolais s'est réchauffé à une vitesse d'environ 
0,05°C par décennie au cours du XXème siècle avec un réchauffement légèrement plus 
important de janvier à mai. Cette tendance au réchauffement est en cohérence avec 
les changements climatiques globaux et affecte le développement humain.

En effet, depuis les années 1970, le Congo-Brazzaville  connaît les changements 
climatiques suivants: 

•	 Une augmentation générale des températures maximales d'environ 0,76°C et 
0,69°C pour les températures minimales avec une variabilité modérée dans 
l'espace et dans le temps. Mais à l'échelle saisonnière, le réchauffement le 
plus marqué se produit en saison sèche (juin à septembre) ou hivers austral. 
Spatialement, le réchauffement est plus marqué dans les zones de savane au 
centre et au sud du pays. Celui-ci est accentué dans les grandes agglomérations 
(Brazzaville et Pointe Noire) par un effet additionnel urbain ; 

•	 Une diminution générale des précipitations annuelles sur l'ensemble du pays avec 
une certaine variabilité spatiale. Cette baisse s'est accentuée durant la décennie 
1980,  ceci même dans les zones à forte pluviométrie. Ce déficit pluviométrique 
est général sur toute l'Afrique humide ; 

•	 Une baisse générale des écoulements des fleuves Oubangui-Congo (+19% à 
-9%) et de leurs affluents à partir des années 1970. De même dans le Sud Congo, 
les écoulements du Kouilou-Niari sont à la baisse. Cette tendance est similaire 
à l'évolution annuelle des précipitations. L'évapotranspiration s'est accrue 
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dans le même temps. Souvent dans la zone Sud de la République du Congo, 
l'évapotranspiration excède les précipitations sur l'ensemble du bassin du Congo.

L'hypothèse de base de ce travail est qu'au Congo, le climat est un facteur 
explicatif important de la production agricole. Cela s'explique par le fait que 
l'agriculture est essentiellement pluviale à cause de la grande faiblesse du 
système d'irrigation. Ainsi, une pluviométrie peu abondante ou surabondante peut 
entraver le développement des cultures limitant de ce fait la productivité. Depuis 
quelques années, on assiste à une instabilité de cette pluviométrie  entrainant 
par là, une désorganisation du calendrier agricole et une baisse de la productivité 
des agriculteurs ou des maraîchers. Les graphiques 1 et 2 ci- dessous, décrivent  
l'évolution des principales cultures en fonction des précipitations actuelles. En 
effet,  Il ressort de ces graphiques que  les principales cultures du pays comme la 
pomme de terre et l'arachide  ont une  tendance à la baisse sauf le riz suite à la 
diminution des précipitations. 

Sur la base donc de cette hypothèse, les cultures installées dans les différents 
sites d'Agri-Congo, considérés comme grenier du pays, subiront plus les effets des 
changements climatiques, avec pour corollaire des baisses de rendement. En  étudiant 
les relations entre les conditions climatiques futures et les productions agricoles au 
Bénin, Paeth et al. (2008) ont prédit des diminutions de rendements variant de 5 à 20 %, 
avec pour conséquence un risque plus élevé d'insécurité alimentaire. Cette situation 
déjà perçue  par  les exploitants agricoles  du pays  leur contraint   à développer des 
stratégies d'adaptation afin de relever les défis posés par le changement climatique 
et de préserver leurs moyens de subsistance.

Graphique 1. Précipitations et production du riz

Source : auteur à partir des données du CNSEE (2010) 
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Graphique 2. Précipitations, production d'arachide et de pomme de terre

Source : auteur à partir des données du CNSEE (2010)  

La réflexion sur cette recherche tire sa justification de trois faits essentiels. D'une 
part, le changement climatique constitue une menace pour le rendement agricole 
et la production alimentaire dans nombre de pays africains en général et au Congo-
Brazzaville en particulier. D'autre part, du fait de cette menace perçue par certains 
exploitants, les stratégies  d'adaptation aux risques liés au changement climatique 
deviennent nécessaires à cause du rôle que joue l'agriculture dans la promotion de 
la croissance durable des économies et dans l'atteinte de la sécurité alimentaire. Il 
convient ainsi de mener des études approfondies sur le changement climatique afin 
que celui-ci ne freine la révolution verte envisagée  en Afrique y compris au Congo-
Brazzaville. Enfin, il n'existe pas à ce jour une étude sur l'agriculture et le changement 
climatique au Congo. Cette étude permet de combler ce gap de connaissances. 
C'est ainsi qu'elle s'intéresse particulièrement  aux perceptions, aux stratégies 
d'adaptations et aux déterminants socio-économiques du changement climatique 
au niveau des exploitants agricoles. Les opinions recueillies auprès des exploitants 
agricoles sont indispensables dans la réflexion d'une stratégie nationale d'adaptation 
au changement climatique au niveau des exploitants.

Méthodologie
La présente étude a été  conduite à Brazzaville et Pointe-Noire, les deux principales villes  
du Congo-Brazzaville et a concerné plus précisément les exploitants agricoles installés 
par l'entreprise agricole Agri-Congo. Le choix de ces deux villes  repose essentiellement 
sur le fait que  les prévisions climatiques de ces dernières années indiquent qu'elles 
sont les villes les plus vulnérables du pays en termes de changement climatique. 

En effet, Agri-Congo est une entreprise publique créée depuis 1986 dans le but de 
développer et de promouvoir l'agriculture urbaine et rurale au Congo-Brazzaville. 
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C'est  une institution qui assure l'accompagnement des producteurs maraichers 
afin qu'ils deviennent performants et autonomes. Cette entreprise tente d'améliorer 
l'approvisionnement des centres de consommation et de créer les emplois pour les 
jeunes dans l'agriculture. Le but de cette institution est aussi d'installer  les exploitants 
agricoles dans les sites agricoles achetés ou réservés par l'Etat. Ces exploitants installés 
peuvent bénéficier de l'encadrement, de la formation, de l'appui et de conseils  grâce 
à l'expertise de l'entreprise. Les sites d'exploitation deviennent la propriété des 
exploitants à la suite d'une longue durée d'expérience ou d'exercice de l'activité agricole. 
On distingue donc dans les sites, les exploitants propriétaires des sites et ceux non 
propriétaires. Selon les données du dernier recensement de 2013 destiné à contrôler 
l'effectif des exploitants, on dénombre dans tout le pays, 550 exploitants agricoles 
installés par Agri-Congo. Cette dernière  intervient dans quatre départements du Congo 
qui disposent chacun d'un ou de plusieurs sites de production. 

Conclusion et recommandations  
L'étude sur la perception et l'adaptation au changement climatique que nous avons 
mené au niveau des exploitants agricoles installés par AGRI-CONGO a permis  de 
montrer que la quasi-totalité de ces exploitants perçoivent bien le changement 
climatique de ces dernières années et développent des stratégies d'adaptation. Le 
taux de perception du changement climatique est de 98,5% et le taux d'adaptation 
au changement climatiques de 85,35%. Les taux élevés de la perception et de 
l'adaptation enregistrés au niveau des exploitants agricoles découlent d'une part, 
de leur expérience dans l'activité agricole et d'autre part, de leur détermination à 
préserver leurs activités malgré les risques actuels liés au changement climatique.

L'étude a montré aussi que le changement climatique est une source  d'inquiétude pour 
les exploitants agricoles dans la mesure où trois principales cultures sur cinq au moment 
de l'enquête connaissent une tendance à la baisse ces dernières années ; soit 60% des 
cultures. Ces cultures sont : les tomates, les choux et les aubergines. Pour la plus part 
des exploitants agricoles, le changement climatique s'explique essentiellement par la 
diminution des pluies, les perturbations des durées des saisons et l'augmentation de 
la température. Les comparaisons effectuées avec les données météorologiques ont 
permis de confirmer la perception des exploitants agricoles et de tirer la conclusion 
selon laquelle le changement climatique est une réalité irréfutable au Congo-Brazzaville. 

L'étude a permis d'identifier plusieurs stratégies d'adaptation, mais les plus pratiquées 
par les exploitants agricoles sont : la diversification des cultures,  l'ajustement du 
calendrier agricole et  la substitution  de cultures dans un même site. L'indice de 
confrontation des problèmes (ICP) calculé a montré que le manque d'expérience, la 
difficulté d'accès aux intrants et au crédit agricole, sont les principales contraintes en 
matière d'adaptation. A cet effet,  la formation en technique d'adaptation, l'appui en 
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dons en intrants et engrais, la facilitation de l'accès au crédit et le renforcement du 
matériel agricole ont été les principales attentes citées par les exploitants agricoles de 
la part d'AGRI-CONGO et ses partenaires en vue de renforcer leur capacité d'adaptation. 

Enfin, l'étude a identifié les déterminants de la perception et l'adaptation au 
changement climatique par l'application du modèle Probit. Dans le cas de notre 
étude,  l'âge, le  niveau d'instruction et le nombre d'actifs agricoles sont les principales 
variables qui augmentent la perception des exploitants agricoles au changement 
climatique ; alors que les dons en intrants, l'expérience dans l'agriculture, les 
droits de propriété, l'exercice d'une activité secondaire et l'appartenance à une 
organisation sont des facteurs déterminants de l'adaptation des exploitants agricoles 
au changement climatique.

Afin, de renforcer les expériences des exploitants en matière de perception et d'adaptation 
au changement climatique, l'étude menée formule des recommandations  suivantes : 

•	 AGRI-CONGO devrait encourager les exploitants agricoles à adhérer aux 
organisations des producteurs afin de bénéficier des conseils et formations 
nécessaires au renforcement de leur capacité de perception et d'adaptation au 
changement climatique grâce à un mécanisme de sensibilisation rapprochée ;

•	 Le Ministère de l'Agriculture en partenariat avec AGRI-CONGO devraient mettre 
en  place un programme de renforcement de capacités des exploitants agricoles 
dans le domaine de la perception et de l'adaptation au changement climatique 
à travers des formations ciblées ;

•	 Le Ministère de l'Agriculture  devrait octroyer  de dons en intrants et  surtout 
doter  les exploitants en  équipements agricoles dont ils ont besoin afin de les 
aider à renforcer leurs efforts techniques en matière d'adaptation au changement 
climatique ;

•	 Le Ministère de l'Agriculture devrait réfléchir sur la création d'une  future banque 
agricole fonctionnant sur le partenariat public-privé afin de faciliter les exploitants 
agricole à  l'accès au crédit bancaire.
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Mission
Renforcer les capacités des chercheurs locaux pour qu'ils soient en mesure de 

mener des recherches indépendantes et rigoureuses sur les problèmes auxquels est 
confrontée la gestion des économies d'Afrique subsaharienne. Cette mission repose 

sur deux prémisses fondamentales.

Le développement est plus susceptible de se produire quand il y a une gestion 
saine et soutenue de l'économie.

Une telle gestion est plus susceptible de se réaliser lorsqu'il existe une équipe 
active d'économistes experts basés sur place pour mener des recherches 

pertinentes pour les politiques.

Contactez-nous :
Consortium pour la Recherche Économique en Afrique 

African Economic Research Consortium
Consortium pour la Recherche Économique en Afrique 

Middle East Bank Towers,
3rd Floor, Jakaya Kikwete Road 

Nairobi 00200, Kenya
Tel: +254 (0) 20 273 4150

communications@aercafrica.org

www.facebook.com/aercafrica

twitter.com/aercafrica

www.instagram.com/aercafrica_official/

www.linkedin.com/school/aercafrica/

Pour en savoir plus :

www.aercafrica.org/fr


